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Ce n’cst point le catalogue du cabinet de M. Dassy 
que je viens donner ici — de celte collection qui a coûté 
vingt années de soins et de recherches; l’accomplisse- 
ment d’un tel travail eût exigé plus de temps que je 
n’en ni à ma disposition. D’ailleurs un grand nombre 
des médailles de ce remarquable cabinet se trouve 
décrit dans des ouvrages anciens ou a été récemment 
publié ; d’autres , le» séries celtique et mérovin- 
gienne en première ligne , sont comprises dans des 
travaux spéciaux entrepris par des numismaiistes dont 
la conscience et le savoir nous assurent d’importants 
résultats. 
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On comprendra le scrupule qui m’empêche d’enle- 
vcr, à de zélés collaborateurs, le plaisir de faire con- 
naître les premiers des monuments qu’ils décrivent 
ex professa, plaisir qui n’est qu'une bien légère com- 
pensation du labeur que réclament les traités dont 
nous allousleur cire redevables. 

La libéralité avec laquelle M. Dassy a communiqué 
aux érudits les trésors de son cabinet , a saus doute 
beaucoup abrégé nia lâche, et je n’ai eu qu’à recher- 
cher les pièces inédites de la seconde et de la troisième 
race des rois de France, et celles qu’ont frappées dans 
les provinces les barons laïcs et ecclesiastiques. La 
suite en est encore assez considérable et forme un 
ensemble intéressant. > 

Je m’en suis tenu aux monnaies inédites et je n’ai 
pas cédé au plaisir de constater l’existence de celles 
qui ne nous sont connues que par d’anciennes gravures 
dont les originaux avaient depuis long-temps disparu 
cl dont l'authenticité pouvait même être révoquée en 
doute. Le sol d’or de Charlemagne et de Grimoald , 
le denier de Boson, roi de Bourgogne, le salut d’or 
de Charles de Provence , le florin d’or de Réné II de 
Lorraine et tant d’autres pièces précieuses par leur 
rareté ou leur métal , n’entrent point dans le travail 
que l’on va lire. 

Par contre on y trouvera des monnaies dont la 
rareté n’est pas grande et que renferment bien des 
collections; mais sur lesquelles toutefois pas une ligne 
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n’a été écrite. Il m’a semblé nécessaire de les com- 
prendre dans un travail général , ne fût-ce que parce- 
qu’elles ne donnaient pas matière à nne publication 
particulière. 

Eu somme * mon but a été , non pas de faire con- 
naître la richesse et l’étendue des diverses suites de 
monnaies et de médailles qui composent le cabinet 
de M. Dassy ; mais de fournir aux amis de nos anti- 
quités quelques nouveaux éléments. de travail, de li- 
vrer à leur examen des monuments qui complètent en 
certains points les données que l’oit possède sur l'his- 
toire monétaire de la France'. 

Quelque imparfait que soit ce travail d’une semaine, 
j’ose espérer que les numismatistes voudront bien 
l’accueillir avec indulgence; ils me sauront gré, sans 
doute, de leur faire connaître des pièces telles que le 
denier de Pépin , frappé à Chartres, et celui de Hu- 
gues-Capct, seule monnaie purement royale qui nous 
soit restée de ce prince— telles encorequclcs deniers des 
vicomtes de Narbonne et des archevêques de Rheims, 
monnaies sur lesquelles j’appelle particulièrement leur 
attention, comme concourant avec quelques autres 
rares monuments à assigner à l’origine de la monnaie 
seigneuriale une époque reculée dans notre histoire. 


i cr Octobre i83g. 







AVIS. 


Les médailles portant dans les planches des numéros-corres- 
pondants à ceux dont elles sont affccte'cs dans le texte , on n’« 
pas marqué de renvois qui ne feraient que compliquer inutile- 
ment la composition. • •' 
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pkpiN. 

Chavires. 

I. R. F. 

*?• DARN. Figure uiinbéè', de face, tenant une longue 
croix , prés d’elle , une autre croix. Denier d’argent . 

J’attribue cette pièce à Pépin, pour ne pas. m’ccarter de 
l’opinion générale qui range au règne de ce roi les deniers . 
sans nom de prince qui appartiennent évidemment au com- 
mencement de la seconde race. — Une nouvelle présomp- 
tion eu faveur de cette classification naît de la présence 
d une figure eu pied sur ce denier. Celle particularité place 
en effet cette pièce immédiatement A la suite des monnaies 
mérovingiennes, et par. conséquent en tête de celles de la 
seconde race. • • 

1 • I r ’ '* 

-Quelques personnes ont pensé que Ip denier de Carloroan 
qui porte d’un côté CARLM et dp l’autre A. R. poavail être 


un Charlemagne de Clermont (Clnrus Mons Anrernorum). 
Je ne crois pas que le denier de M. Dassy puisse donner 
lieu à une supposition de çe genre. Il n’est pas probable que 
Charlemagne soit revenu au système des monnaies anony- 
mes, après que son père a eu frappé des deniers avec son 
nom. • " . • 


Cette pièce unique a été trouvée à Chartres. La figure 
nimbée est sans doute celle de la Vierge, patronne de cette 
ville ; ou peut-être celle d'un ange, comme sur la monnaie 
byzantine. . . . r 



CHARLEMAGtfE. 

Parme. 


a. CAROLVS en deux lignes. 

i$. R.F. et dans le ehamp les lettres PARM. Denier et ar- 
gent ■ 

Je ne pense pas que les quatre petites lettres qui se voient 
dans le champ de ce denier, puissent signifier autre chose 
que Parafa. On ne connaissait pas eucore de monnaie car- 
lovfngienne frappée dans cette ville. 

î j 'y.,' 

. Rh.eims.-y* * 

3 . IIYEO- autour -f ERATIV El RrX. 

ij. REMIS CIVÎTAS. Croix. Denier d’argent. 

Ce prépieux denier doit avoir été frappé immédiatement 
après le sacte de ïlugues {>at l’archevêque Adalbéron le 
3 juillet 987. (P", la viguette du titre.) 



PHILIPPE 1 er . 


v . • • ■ ' • 

4 . -f- PHILIPPVS, et dans le champ REX. _ 

a). ...IS...SCI....S. Croix. Denier de billon. 

Cette légeude est fruste, en sorte que l’on ncpeut pas dis- 
tinguer s’il y a bien PARISIVS CIVIS comme je le soup- 
çonne. Le module de celte pièce est tout-à-fait remarquable. 

Senlis. 

5. -f- PHILIPPVS REX. Croix. 

tf.-f CVITAS : SILVANECTIS. Type de Senlis, X et S 
couchés. Denier (Forgent . < 

louis vr. 

Paris. 

6. -j- LVDOVICVS, et dans lê champ REX. 

IV 1 . PARISIVS. Croix. Denier de billon. 

La ressemblance de cette pièce avec le denier de Phi- 
lippe I« (n» 4), prévient les doutes qui pourraient s'élever 
sur son attribution à Louis VI. 

Elle faisait partie de la trouvaille faite récemment à 
Saint-Denis. C’est à coup sûr la plus rare monnaie que con- 
tint- ce dépôt qui se composait d’environ six mille pièces 
des régnes de Philippe I er , Louis VI et Louis VU. 
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MONNAIES 


DES SEIGNEURS LAÏCS EX ECCLESIASTIQUES. 


"U', ! ■ 


ANJOU. 


FOULQUES.' • ' . • 

. - ' ». - • - • •• ; ■ 

j. FVLCO en monogramme ; autour, 4-GRATIA.Di 

HOMES. .. • • ; ' V 

n'. + AN DEC A VIS CIAT’. Croix. BHlon. 

Le module de ce magnifique denier de Foulques d’Anjou 
qui- le distingue de tous ceux que Von a publiés jusqu’à pré- 
sent, nia engagé à le ranger parmi les pièces inédites. 

.1 . *,_>'■ ' : " . 

. > •• J , 

AUVERGNE. t - q 

_ • • ’ C ■ , ‘ < > . t 

'* :*r -■ y~- .V*' * * . • 

ALPHONSE. 

. ■ «, < ,7- / •'. • 

8 . -f ALFVNSVS COM£S. Creux ; dans le premier enu- 
, ton, iln annelet.T f ■ * $ • ; ' ■ 

’ if. -f RIOMMENSIS. Châtel acèosté-de deux croissants. 

liillon. . ■ fjtÊÈ 

Celte pièce diffère de celle qu’a publiée Duby (PI. cni. 18 .) 
çn ce que le nom du comte est ici du côté de là croix. 

Le cbâlel du rever» est tout-à-fail semblable à celui qui 
fornte le type bieü connu de la monnaie de-Gônes. 

Le roi saiqt-Louis donna, l’an ia4«,le comté d’Auvergnç 

.• yy, ;«> / . . . . * • 

. • * .. • ... 
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à son frère Alphonse , qui devint comte de Toulouse eu 
» a4y- Ce denier doit avoir été frappé avant cette époque. 

, AUXONNE. 

9. -{- COMES : AVXOT 1 E. Couronne fleurdelysée. 

-f- AVXONA DVPLEX. Croix fleurdelysée. Billon'. 

»o. + COMES : AVXOnE. Croix fleurdelysée. 

SON A DVPLEX. Le commencement du nom d’Au- 
xoune AVX, est placé dans le champ, entre deux barres; 
au-dessus et au-dessous sont deux figures que l’on nomme 
Roc en lerrne de blason. Billon. 

1 *i . . . ** 

. 11. AVXOnA CASTELLVm. -(Les trois dernières 
letlces ne sont pas clairement visibles)» Clièteau avec deux 
tours couvertes et un donjon plus élevé. •• * 1 

IïlOnETA DOVPLEX. Croix hausséeet fleurdelysëé. 
Billon. . . 

. AVIGNON. . ' ' .. , 

is. CAPITVLV : ECCLE : AVINION. 

La Vierge tenant l’enfant dans ses bras, placée sur un 
croissant. 

1$. SALVE : SANCTA CRVX. Croix..CWe. 

Ce mércau du chapitre d’Avignon n’est sans doute pas 
très ancien; mais il est néanmoins assez intéressant. L’usage 
do placer la figure de la Vierge sur un croissant , semble 
être emprunté à l’antiquité payenne. Les médailles antiques 
nous représentent ainsi le buste des impératrices; c’est nue 
sorte de figure matérielle de la déification qui place au des- 
sus des astres le mortel à qui l’on attribue cet hounçur. On 



— i a — 

connaît aussi l'hymne de Saint-Bernard qui commence par 
les mois Ave, maris Stella, et l’on sait que dans les zodia- 
ques qui ornent les portails de quelques cathédrale», la 
vierge Marie a remplacé la vierge aslronqmique. 

- , , BAR. 

I . 

ROBERT, 

r3. R majuscule couronné et accosté de deux fleurs de 
lys; antour, DEL GRACIA. Le tout dans nu cordon de 
trèfles imitant les fleurs de lys. 

1 $. BARRENSIS DVX. Croix ; autour,-f-Bn. 

Dm. , . -, DEI ! ihV : XPI. Billon. 

Celte mouuaie est une imitatiou du gros de Charles Y, 
analogue au gros de Charles d'Alençon, arche véque de Lyon, 
que j’ai fait connaître dans la Revue de la numismatique 
frànçaise, >83}, page 36a. 

Robert, premier duc de Bar, succéda à sou frère le comte 
Edouard II, en i35i ; il mourut en 1 - 4 » i. 

LOCIS. 

14 . -f LVDOVICVS o KAR’; dans le champ, BAR. 

ù). + monETA . S . mich’. Croix. Sillon. 

Louis, cardinal et duc de Bar, céda son duché, eu i 4*9, 
à son petit neveu René d’Anjou, comte de Provence et roi - 
de Naples. 
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IIÉARN. 


JEAN. 


■' i5. IOAN. 8 I: OCONS. Vache servant à marquer le 
commencement de la légeude. Croix cantonnée de deux 
besants. 

ONOR . FORÇAS. Dans le champ, M. P. +. Billon. 
Je ne trouve datis "la liste des vicomtes de Béarn, qu’un 
seul Jean (i4ia-36). J’avoiie que j’ai peine à concilier le 
style ancien de la monnaie dont je donne ici la description 
avec l’époque récente à laquelle ce seigneur a vécu. Les 
deniers publiés par Duby sont tout-à-falt du même travail, 
et ils paraissent appartenir à Ceutule V, qui mourut eu 1 1 34, 
ou même à Centule IV (ro58-88). 

•• ■ . , — « - . ' 

Gaston. 1 • 


iG. GASTON : DOMINVS . BEARNI. Une rose et une 
vache ; croix cantonnée d’un G et d’un besant. 

-f PAX . ET . hoNOR . FORaQV : mORLA. . . 
Ecu de Béarn dans un entourage de cintres ; dans les arcs, 
trois roses. Billon. 

M. le baron de Crazauues a donné, dans la Revue nu mis - 
malique(i%'i8, page 427), des éclaircissements sur la légende 
onor forças ou honor furquiae. Duby avait fait remarquer 
d’après Ducangc que le mot honor, qui se voit aussi sur la 
monnaie de Raimond de Toulouse, signifie un château. J’a* 
jouterai que ce mot a encore actuellement la même valeur 
en Angleterre. , 
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BESANÇON. 


. hugces m , évéque. 

• I . 1 .* 

i ’j. -J- VESONTIVM. Croix entre les branches de laquelle 
•se voient les lettres HVGO. 

n'. S. STF.PHANVS. Main épiscopale ouverte pour doH- 
ner la béuédiction. Billon'. •: 

Quatre prélats portant lé nom de Hugues , ont occupe 
successivement le siège de Besançon , depuis io3i jusqu'à 
.■ i°i • . ' , 

J’attribue ce denier à Hugues III, qui fut institué eu io$5, 
et moutut en septembre de l'an noo. Il était fils de Guil- 
laume Tête hardie, comte de Bourgogne^ et de Gertrude de 
Luxembourg. Sou frère Gûy, archevêque de Vienne, devint 
pape sous le nom de Càlixte II. 

Hugues IV, son successeur, mourut à la Terre’ Sainte, au 
mois de février 1101 . Quant à Hugues de Chûlons (i3oa-i6), 
et Hugues de yieuue (î 34.6-55), ou ne peut leur donner une 
monnaie dont le style est si ancien. 

I I , , • 

MONNAIE DE LA CITE. ' , 

i8‘. + CAROLVS. QVINTVS . IMPER ATO. 

.Tète, couronnée de Charies-Quint, tournée à gauche. 

. s). 4- MONE . C1V1TATIS . BISVNTINE. 

. Arures de la ville de Besançon, dans un écu contourné 
à la manière allemande-, dans le champ, la date 1 5 3- . 
Argent, , 

Ce beau lésion est une imitation de là monuaie de Fran- 
çois I er . L’empereur Charles V permit-, eu iSS",--» la ville 


• . 
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de Besançon d'établir uu licVtel des monnaies. Cette ville , 
dit Duby, fit frapper des monnaies si belles et d’un aloi si 
juste, quelles firent tomber celtes de l'archevêque. 

BONAFOS. *. . ‘ 

• . k ; _ • 

* ■ * * • .,*•*> # . ■ 

19, R. BONAFOS. Dans le champ, A, une-eïosse et une 

croix. 

iV 1 . -f- ALBIENS 1 S. Croix dans l'un des cautons, une 
crosse. Billoa. 

Pons, comte doToiilouse, épousa, eu 1037, Majore, de la 
maison des comtes de Carcassonne ou deFoix; il lui assigné 
pour domaine, entre autres choses, la ville d’Alby avec le 
droit d’y battre monnaie. Au mois de juin 1 a/jd ,- Rai- 
mond VJI, comté de Toulouse, Durand, éyéque d’Alby, 
et Sjcard A’Alaman , seigneur de-Chàleauneilf, convinrent 
de fabriquer en commun là mouunic de Bonafos. 

Cette monnaie était appelée Raiaiondii $£; Duby qui nous 
l’apprend en ignore la raison , U fait remarquer qu’aucun 
évêque d’Alby 11e porte le nom de Raimond.- ’ 

Sur le denier que je viens de décrire , l’R qui précédé le 
mot Bonàfos est très probablement l’initiale du nom de. 
Raimond , placée là eu vertu de la transaction de 1 à/JB. 
Cette circonstance explique très bien le nom d c Raimondine 
donué à celte monnaie. 


■ -V'-ffiiÿ 11 ; «MM-- 

l ... ;• , V 

CÜItLAOMB-BOBERT. 

s . .. > 

20, G. R. DE . LA . MARK . D . DE . BOVL . P. S. 

D. S. 
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Ecu de la Marck. Dans le champ , le sigue du huitième 
d’écu, vm. 

t(. NON . EST . CONS . AD VERS . DNM. 1587. Croix 
fleurdelysée. Argent. 

Duby a publié (pl. îv, n° 11. supp.) un quart d’écu sem- 
blable. 


HENRI. 


ai. HENRI. D. LATOVR. D. DE. BVIL. P. S. DE. 
SED. 

, * • • ^ . f . ^ 

(Henri de la Tour, duc de Bouillon, priuce souverain de 
Sedan). Armoiries de la Tour ; dans le champ, le signe du 
quart d’écu, IIII. 

NON . EST . CONS . A . DVERSVS . DNM i5 9 8. 

(Non est cousilium adversus domiuum). Croix fleurdely- 
sée. Argent. 

Cette pièce est une imitation presque servile du quart 
d’écu d'Henri IV. 


UOURBON. 


MAHADT. 


aa. MEAT. . . . DSA.? Croix. 

+ BORBONENSIS. Château flanqué de deux tourelles; ; 
au-dessus un O, au-dessous uu B. Obole de billon. 

La légende du côté de cette pièce est douteuse ; le flaon, 
qui semble avoir glissé sous le coin , n'a reçu qu’une partie 
de l'empreinte. 1 
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BOURGOGNE. , . 

eüdes rv. . 

a3. -J- EV.DVX. B:GVDA. Fleurs de lys de Floreuce. 

i^. S. IOHANNES B. "Rose. Saint Jcau-Baptisle debout, 
Or, Florin. , ■ \ ' 

Ou connaît un florin de Robert II, tout semblable à celui- 
ci} Eudes IV succéda eu i3i5 à Hugues V, son frère } il" 
mourut eu i35o. ' 

a4- EVD DEI .*. GRA .‘i DVX. Légende coupée par 
les branches d'ttne croix. Autour de la légende , Benedic- 
tum , etc., effacé. 

b). BVRGV. MflONE. Châtel couronué; autour, un cordon 
de fleurs de lys. Billon. ' * 

' ' JEAN-LE- BON. 

a5. iohs . DEI . GRA . DVX BVRG . COMES : Z : 
DnS .FLAÏ1D. ’ ' 

Le duc Jean, armé de toutes pièces, tenant son épée de la 
main droite , le bras gauche couvert de sou écu aux armes 
de Bourgogne, est monté sur un vaisseau dont on aperçoit 
les mâts et la voilure. 

t}.+ : lhe : AVTEtll .TRAnSlEHS .PER : mEDIVIIl: 
ILLORVITl : IBAT. Croix très ornée et cantonnée de quatre 
lious couronnés; au centre de la croix, la lettre I, initiale du 
nom du duc. Noble à la rose d’or imité des monnaies an- 
glaises. 

Ou connaissait déjà des nobles à la rose de Philippele-Bon, 
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fils du duc Jean. Ces monnaies doivent avoir été fabriquées 
eu Flandres, pour faciliter le commerce avec les Anglais. 

BRETAGNE. 

JEAN It. 

.A . : { 

a 6. 4 " IollANNES DVX. Écu de Bretagne. 

iÿ. + BRITANNIE. Crofiliaussée; dans l'un des 'cantons, 
B. Denier rfq BiNon. . ‘ ' \ \ ~ 

J’attribue à Jeau II (1 286-1 3 o 5 ) ce denier, parce qu’il me 
semble avoir ungrand. rapport delabrique avec les monnaies 
de Philippe-le-Bel. • ,■ , . 

• » • ■ 

^ JEAN V... ,* \ \ 

2-. -f ioh AFINES : DEI . GRACIA : BRITOnV : DVX. 
Le duc à cheval eu armure complète, son écu au poing, 
courant à droite sur un cheval caparaçonné aux armes de 
Bretagne. , 

rit. 4 - DEVS . III : ADIVTORIVM : MEUM : inTEDE. 
Croix fleuronuée. Franc à cheval ctvr. 

Duby (pl. lxii, n« 1 2) a donné un franc à cheval suf- lequel 
la Bgure du duc Jean est tournée à gauche- ; t 

. CAMBRAT. 

pWm i’ !:i, ' v 'V. • ' 

*8. S. JOHANNES B. Tête d’aigle pour différent mo- 
nétaire. Saint Jean debout. 

»}. 4 " FLOR . EXch A. Fleur dé lys de Florence. -Florin 
et or. pi'-'-;. !.. f. 

La tête d’aigle que ce florin a. pour drflrrenf l'a fait Mtri- 
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buer à Cambray . La légende du revers peut être interprétée 
Jlorenus cxchalinus , c’est-à-dire Jlorin escalin. 


> G.ABCASSONNE. 

* . , • ÿ'j-- 

ROGER. . . ' ’ 


29. •+- ROGER COMES. Croix ; dans lfci dent cantons 

supérieurs, deux besants. , v < 

tj. CARCASOiSE Ci : crosse-, à côté, une croix. Denier 

de billon. - . ■ 

30. Obole absolument semblable au denier , pour le 

‘ype* ' 

Ces. monnaies me paraissent devoir être attribuées à Ro- 
ger III (s 060-7). Elles out une grande ressemblance avec les 
deniers du comte de Toulouse, Guillaume (*068-88), et du 
vicomte de Béaru, Ceutule IV (io 58 - 88 ). ... 1. 

Le titre de cornes quelles portent prouve- clairement 
qu’elles • 11e péuveut être classées à Roger vicomte 

(1 i 3 o- 5 o). * . 

•> ~ . ••- 

* CH ALONS SUR M.VBNE. - V 


GUILLAUME, èvécjllC. , ’ ‘ 

-, .. ' '-C-.V A 

3 x . -J- CVLLEP, EPISCOP’. Daus le champ, PAX. . 

nJ. + CA’Î’ALANI CIVI. Croix cantonnée de deux Lé- 
sants. Billon.. ■' ’ , > 

Guillaume de Portice , vel iie : Belüsmo, 'siégea de ta 16 
àj-aaë. "Le dénier que Diiby a publié ( pl. vin, n® 2 ) parait 
avoir été fjrnppé sous Geoffroy de Grand-Pré (i a 37 - 4 ”). 



«, . 

c 


2û-r- 

\ # . ‘ * ** 

• CHAMPAGNE. i ' 

• t - • * "I , * 

HENRI I e1 '. 

3a. -f HENRI . COMES. Croix cantonnée d’un alpha et 
d’un ômega, et de deux besanls. 

pj. CASYM PR.VVINS. Bateau an-dessu* duquel e*t oY o. 
Obole. • 

Le denier ejt connu (Duby, pl. ixxvn, n® 10 ), 

•• CHATEAUDUN. , , 


. GEOFFROY V. s ' 

* • • é * 

' • , \ \ • | f .* /N , » » ». 

33. GAVFRID’.. Type cbartrain très altéré, entre deux 
croissants. 

bJ. -f CASTRI DVNI. Croix; entre les branches, un an- 
nelet. Denier de billon. 

3 fy. GAVFRID’. Croissant dans uu grenetis ; au-dessus 
et au-dessous , deux croissants plus petits coupant le nom 
de Geoffroy. , * •' 

sjL CATRVM DVNI. (Sic.) Croix; entre les branches, un 
croissant. Denier de billon. 

' ' 

35. GAVFRID’. Type tournois entre deux croissants. 

>v'. CATRVM DVNI. Croix. Obole de billon. . . 

Geoffroy mourut vers ia$8. Les deux premières de ces 
trois monnaies pourraient appartenir i un Geoffroy plus 
ancien. 

v - . . 



36. -j- RADVLFVS. VIC0M9. Croix cantonnée de deux 

besants. ' ' • •' • 

*j. DVNI CASTRI. Ckâtel tournois ; au-dessus, un croit' 
sant renversé. Obole de billon. ' V*. >•' 

Raoul III de Clermont, seigneur de Nesle , épousa Alix 
de Dreux, fille de Robert, vicomte de Châteauduo,* et pe- 
tite-fille de Geoffroy V ; il fut tué à la bataille de Courtray, 
eu i3oa. 

CLERMONT. 

• * * * I ' * 

3j. -|^ ARVERNA. Dans le champ, VRBS. 
b), -f- SCA- MARIA. Croix' cantonnée d’un A, Denier 
de billon. ■ ■ . 

38. SCA. MARIA. Buste de la Vierge, de face.,’ * s 
t). -f- V. ARVERNA. Croix dont les extrémités soVit ar- 
rondies , cantonnée de quatre trèfles. Obole de biflon . . 

i Sur le denier püblié par Duby et Lelewel, la légende 
Urbs arverna est complète.' Ces pièces paraissent postée 
rieures au denier qui précède et qui ne porte pas l’effigie de 
la Vierge. . f 

CLOîTT. 

*>»$*? •' . ’ . 

3g. PETRVS. ET. PA VL VS. Üne dé. -* v 

s), -f CLVNIACO CENOBIO. Croix. Denier de billon. 
Ce denier a été gravé sous le u« 1 dans une planche que 
M. le marquis de Pina fit faire il y.à quelques années ; mais 
il n’a jamais été décrit , et est fort rare. L’abbaye dc-Cluny, 
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fondée en 910, par Guillaume I«, duc d’Aquitaine, était 
soumise immédiatement au saintSiégc, et reconnaissait pour 
patrons les deux apôtres Pierre et Paul. C’est pour cette 
cause que nous voyous sur sa monnaie le type de la clé. 
Cette clé est peut-être encore une allusion au nom de Cluuy. 
(Clé se dit quelquefois clusius.) Le fait est que la famille de 
Clugnjr a dans ses armoiries des clés, aussi bien que la fa- 
mille bretouue Gludie. Où trouve l'historique de la monnaie 
de Cluuy dans le traité de Dtiby , t. u, p. a 4 *> et 1. 1, add., 
p. Ixvj. ' 1 

DAUPHINÉ, * > ' 

, .• SCAN II. 

4 ®. I. DALPhs. VIEN. Dauphin. 

1$. -f,COMESl ALBO.niS. Croix trcflée. Denier de billon. 

Jean H, fds de Humbert de la Tour et d’Anne de Bour- 
gogne, succéda à squ père eu 1307 ; il mourut en 13.19. 

• ‘ DIJON. ' 

4 t. -f- DIVIONENSIS. Croix; deux auuelets diras les 
deux cantons supérieurs. 

t§. PRIMASEDES en trois lignes. Denier d'argent. 

La légende du revers de ce denier soulève de grandes dif- 
ficultés; elle semble se rapporter à l’archevêché do Lyon. 

Il est vrai que Dijon faisait partie du diocèse de Laugres , 
dont l'évêque était suffragaut du siège de Lyon. Mais ou uc 
comprend pas bien que l’évêque de Laugres, le duc de Bour- - 
gogue et l’abbaye de saint Bénigne de Dijon , aient pu re- 
noncer à leurs droits de uiouuaie en faveur de l'église de 




Lyon; et je- ne trouve daos l’histoire aucune circonstance 
qui explique une telle déférence. 

Le style de cette monnaie est fort ancien v elle paraît ap- 
partenir au commencement du douzième siècle. 

FLANDRES. • ‘ 

GUY. 

G : CO MES FLA DRE. Légende divisée par les 
branches d’une croix cantonuée de quatre groupes de trois 
anuelcts chacun. 

b). MARCHIO NAMVR. Ecu de Namur. Esterling char- 
gent. 

Guy, fils de Guillaume de Dampierre et de Marguerite 
de Flandres , associé par sa mère à son gouvernement/ eu 
ia5r, lui succéda en 1280, et mourut en i3o5. Isabelle 
de Luxembourg, qu’il avait épousée en 1264 , l u * avait ap- 
porté le marquisat de Namur. 

... ; > ,• 

. • LOUIS I. | -• 

* 43 . + LVDOVICVS COM?. Dans le champ , F7L. 
tnONÉTA. FLAND. Croix- Denier de billon. 

Louis de Crccy , à qui cette monnaie me semble apparte- 
nir , succéda à sou aïeul maternel, Robert 111, en i3a2; 
il fut tué en 1346 , à la bataille de Çrécy. 

LOUIS H. 

44- LVDO VIC : COMES FLAD. Légende divisée par 
les brauches d’une croix cautounce. de deux lions et de 
deux aigles. „ . . 
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»). -{- MONETA GANDEUSIS. Lion dans un entourage 
formé de cintres. Gros d’argent. - < ' 

Duby (pl. lxxx, u» 8 ) a publié un gros d’Alost au même 
type. Louis de Mâle , fils de Louis I" r , lui succéda et mou- 
rut en i 3S4> 


FRANÇOIS b’ALENÇON. 

45. FRAN. F. FRAN. D. G. COM. FLAN. Croix fleu- 
ronuée, cantonnée de deux lions et de deux fleurs de lys. 

r). ÆTERNVM MED1TANS DECVS. Ecusson aux ar- 
mes du priuce, c’est-à-dire écartelé aux prèmier et quatriémo 
quartiers de France, et aux deuxième et troisième de Flan- 
dres. Cuivre. 

François d’Alençon, frère du roi Henri III, fut élu, eu 
1578 , prince des Pays-Bas. Il passa en Flandres, fit lever 
le siège de Cambray en août 1 58 1 , fut couronné duc de 
Brabant à Anvers, le 19 février 158a, et comte de Flan- 
dres à Gand et à Bruges, le i5 juillet suivant. Ayant été 
défait à Stéemberg en i583, il perdit la Flandre et le Bra- 
bant , et mourut à Châleau-Tliiefry, le 10 juin 1 584- • 

. . . • ' *%'*** 
GUINGAMP. 

* „ ETIENNE II.' 

46 . -f- STEPHAN COOD. Croix. 

4* OVINOANP. Tête barbare. Denier de billon. 

Cette pièce diffère de celle qu’a publiée M. de la Saus- 
saye ( Revue numismat. i83g, p. i4i),.en ce que la croix 
n’est pas cantonnée d'étoiles. C’est aussi la seule , parmi 
toutes les monuaies de Guiugamp , qui sont très nombreu- 
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ses, qui ne présente pas les caractères de barbarie qui sem- 
blaient jusqu’ici communs à tout ce monnayage. Les lettres 
sont distinctes, et la croix , au lieu d’étre épatée , est assez 
pure. Cependant la tête du revers est défigurée par la net- 
teté même avec laquelle le graveur en a séparé les divers 
traits. '• -■ * ‘ • 

Etienne II, comte de Penthiévre, mourut en i )64- 

» * • , t i* 

. - . GUYENNE. 

-■ t . * 

CHARLES DE FRANCE. 

4 7 . KAROLVS : REGIS: FR AN COR : FILIVS : AQVI- 
TANOR : àVX. 

Uu petit navire sert à marquer le commeucemeut de la 
légende. 

Charles d’Aquitaine, en armure complète, la tête cou- 
verte d’uq casque couronné et orné d’une fleur de lys en 
cimier, terrasse un lion dont il déchire la gueule avec ses 
mains ; dans le champ, deux lions et trois fleurs de lys, dont 
«ne très petité. ' • 

IV 1 . F0RTITV<)0 : MEA : ET : LAVX : MEA : TV : 
ES : ONE : dEVS : MEVS. Ecusson écartelé de France et 
d’Aquitaiue, posé sur une croix fleuronnée, cantonnée de 
deux fleurs do lys et de deux lious. Or. 

Louis XI céda, en 1468 , le duché de Guyenne à son 
frère Charles , en échange du duché de Normandie , qui fut 
réuni à la couronne. Duby a donné (pl. xxxviii, u°. 10) une 
monnaie d’or portant à peu prés le type que je viens de dé- 
crire. Cependant, et cette différence tient, je suppose, à la 
négligence du dessinateur, le prince y est représenté eu ha- 
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bit civil et couronné, au lieu d’être eu armure ; l'écusson du 
revers a , dans l’uu de ses quartiers, deux lions au lieu d’un 
seul; enfin ,le modale en est beaucoup plus petit que celui 
delà médaille que possède M. Dassy , car celle-ci ne le cède 
pas pour la grandeur aux plus larges nobles à la rose . 
Charles de France est représenté ici dans l'attitude de Sam- 
son , suivant le passage de l’Ecriture : Irruit aulcm spirilus 
Dominion Samson, et dilaceravit leonem , quasi hœdum 
iafrusta discerpens , nihil omnino habens in manu. (Jud., 
' xiv, 6.) 

I • . «... V 

HAINAUT. 

|N , » », 

GUILLAUME 1. 

48. -f GVILLELMVS : COMES : llAnOniE. Lion 
dauà un entourage de cintres. 

A\+XPC : VIOC1T : XPC : REGI1AT : XPC im- 
PERAT. Légeude intérieure, MOnETA VALEDCEn. 
Croix. Gros <t argent. 

». 

49 . + G : CO MES h AU OIHE. Légende divisée par 
les branches d'une croix cantonnée de quatre groupes de 

. , , trois besants chacun. \ - ; • •. 

- iV 1 . VALEnCEnEÜGIS. H barré au milieu d’un losange. 

, Esterling s£ argent. ; " . , 

50. +GVIL COM. llAnoniE. Croix haussée. 

i^.'MONETA VALEOCEnS. H barré. Denier de billon. 

Tôutes ces monnaies ont été frappées, à ce que je crojs , 
sous Guillaume I«r ( 1 3o4-37). La distinction entre les pièces 
fabriquées par ce prince et celles de sou fils, qui porte le 
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même nom que lui, n’est pas toujours facile à établir. Ce- 
pendant je crois que l’on pourrait faire d’utiles corrections 
à la classification adoptée par Duby. Ainsi, il me semble que 
les monnaies qui ont le môme type que celles de Margue- 
rite II, doivent être, sans opposition, restituées à Guillau- 
me II , son frère et son prédécesseur immédiat. 

- ' t >■ . .» « ij. 

MARGUERITE II. * . *’*’ 

1 • \ * * \ ' ^ »» 

5i. + WIARG : COM : llANOn. H barré dans un lo- 
sange. , 

s}. MOnETA. VALEnCEfl. Rose marquant le com- 
mencement de la légende. Croix. Denier de billon. 

Marguerite, fille de Guillaume I er , succéda à sou frère 
Guillaume II, eu i3*j5. Elle avait épousé, en ida4 > l’em- 
pereur Louis de Bavière. Elle céda scs étals â son-fils Guil- 
laume, d’abord en i34j), puis en 1 354- (Voir le travail inséré 
par M. Cartier, dans la Revue de la numismatique franc. 
i836, page 175 .) '? 

• -■ : •. ;•*> ' j .' ***** 

' ALBERT. ' .. 

5a. + DVX : ALBERTVS : COMES ; tlAllOniE. H 
barré, type du Hainaut. . ■ 

1 $. finDICTV : SIT : tlOMEH : DflI. Légeude inté- 
rieure, IDOn ETA VAL EOS, divisée pàr une croix. Gros 
a argent. . ' .* . , 

Albert de Bavière, fils de l’empereur et de Margue- 
rite II, succéda à sou frère Guillaume III en i38g ; if était 
aussi comte de Hollande ; il mourut à La Haye en 1 4^4 • 
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. ^ , *i 

GUILLAUME IV. 

53 . + GVILEH 1 : DVX : COmES : hAnOniE. Écu 
écartelé aux armes de Bavière et de Hainaut. 

b). -(- mon ET : NO VA : IN VALE. Légende divisée 
par les branches d’une croix, hilton. 

Guillaume IV était fils du duc Albert ; il succéda à son 
père et mourut en »4*7- 

1SSOUDU.X. 

• " ■ t . • • 

• 1 ■ 

GUILLAUME. 

•* •* *4 ^ ‘ . |» _ , ,• . 

54 . + GVIS .COMES. m eutre une barre et un annelet. 
b). -f- XoLICTVN. Croix cantouuée d’uu croissant et d’un 

aunelct. Denier de billon. 

Cette pièce paraît avoir été frappée sous Guillaume I er , 
de Chauvigny , seigneur de Châteauroux, qui avait épousé 
Mahaud d’Issouduu. Guillaume ne mourut qu’en ia 33 -, mais 
suivant Duby, à la mort de sa femme qui arriva en îaao, 
la seigneurie d’Issouduu passa à la famille de Culant , qui la 
céda à Philippe-Auguste. 

M. de la Saussaye a publié ( Revue numismatique, 1839, 1 
p. 1 3 1 ) un denier d’Issouduu de Richard (1195-99) et un 
d’Eudes III (1 157-99). M. Cartier en possède uude Raoul III 
(1199-1311). Celui que je fais connaître ici complète la 
série. . • 
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MEÜN. 

ROBERT d’àRTOIS, 

* ' * . ' . « ,1 . 

.55. + ROBERTI . ATBATES. Croix. 

*>■ DHI . DE . MAGDVIIO. Cbâtel tournois. Obole de 
billon. > .’ . • ' . ... ■* . .. 

Cette monnaie , qui est de la même fabrique que celles 
des frères de saint Louis, doit être attribuée i Robert II, 
comte d Artois, à qui Amicie de Courtenay apporta en-dot 
la seigneurie de Meun. H était fils de Robert de France, 
frère de saint Louis, et inooruten 1 3oà. Le denier publip par 
Duby (pl. eu. ) offre une particularité assez remarquable ; 
ses légendes sont en français. Je le crois frappé par Robert III, 
sur qui Philippe de Valois confisqua la seigneurie de Meun, 
en i 33a. > ' 

NARBOYNE. 

Raymond. ' 

• •*. .' ' *•••** ■fïv,'.. . • 

* ** * À , S-.. - *'. 

56; RAIMVN : Croix ; dans l'un des cantons, un besant. 

rI. NARBNA. (Sic.) Quatre aunelets. Denier tf argent. 

Cette monnaie est d'une fabrique ai ancienne que jé n’hé- 
site pas à la classer à Raymond I, vicomte de Narbonne, qui 
hérita de sa mère Adélaïde eu 990 , et moùrut suivant Dom 
Vaissette, historien du Languedoc , vers-ïoi 8 . 

J . * ‘ - BERANGER . ' 

: • \ „• .t .■ v. ' ». .\t. -, .-« • 

5^. BERINGARL Croix. . ■ T , • 

*’■ NARBON.C. Quatre annelets. Denier de billon. 


. * 



Béranger avait très certainement succédé à son père 
Raymond, eu 1023 (Hisi. du Languedoc, t. n, preuv. p. 7 5 ); 
il mourut en 1 067 . 

Sa monuaie est beaucoup plus correcte que celle qui pré- 
cédé. 

Les historiens du Languedoc pensent qu’il faut rapporter 
aux comtes de Rouergue ou à- ceux de Toulouse , les sous 
et les deniers de Narbonne , dont il est fait meutiou dans 
des chartes de io 5 ^,.ioûo et 1090. Les deux monnaies que 
je viens de faire connaître fout voir que cette supposition 
n’est pals nécessaire. 

Le cabinet de M. Dassy reulerme un magnifique- denier 
d’Ermengarde, vicomtesse de Narbonne (1143-92). Je ne 
le reproduis pas jci; ou le trouve dans l’ouvrage do M. Le- 
lewel (pt. xvn, u° 9). .. 

• . NAVARRE. 

CHARLES. É • 

* > ; 

58 . + KAROLVS : DEI : GRA : NAVARRA : REX. 

Charles assis sur nn irôuc, tenant son. glaive et son.écu 
semé de fleurs de lys sans nombre, èt chargé d’une bande. 

n'. 4- xpc : yjacrr : xpc régnât :,xpc : irn- 

PERAT. Croix fleuronnéc. Ecu d'or. 

Charles le Mauvais , fils de Philippe d’Evrcux et de 
Jeanne de Navarre, né en 1 33 a, couronné roi de Navarre 
en i 35 o, mourut en i 386 . * - • 

Le superbe écu d’or que je décris , est une imitation de 
celui du roi Jean. Charles avait épousé uue fille de ce 
prince -, il prend même sur une monnaie (DhIiv, pl. xvm , 
il® 9.) le titre de roi de France. 
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J F. A J) 11 ÏT BLANCHE. 

/ . . ...... 

59.4- J : Z :B:DEL: GRAREX. Z. REG; ÜAVARRE. , . 

Couronne. . ’• 

«il. + sit : nomEN : Dommi : BEnEDicrvm. 

Croix dans un entourage formé de fleurs de lys, d arcs de 
cercle et de besants. Gros d'argent. . ' • 

Jean, Gis de Ferdinand, roi- d’Aragon, ayant épousé, en 
1419, Blanche, fillo de Charles III, roi de Navarre, régna, 
après la mort- de ce prince en 1 4 'z 5 . H mourut en 1473. 

Les monnaies qui portent le nom de Blanche ont été fa- 
briquées avant i 44 * , époque de la mort de celte princesse. 

• . • 1 . ' v . . . 

• ’ : ’ > • ' NEVEBS. . 

, ’ ’ ■ 3 • •« 

60. 3 SVDIV 0 GV. I. 4 * Daus le champ, REX, en carac- 
tères barbarement formés. 

rj. NEYERI1IS. G 1 VIT. Croix. Denier d argent. 

61. + LODVICVS. R LDarfs le champ, REX. 

1$. 4 - NEIVERniS. CVT. Croix. Obole de billon. 

La première de ces deux mouuaies est semblable, k Cela 
prés que la légende du droit est rétrograde, à celle que Duby 
(PI. iv, n® 8, supp.) et Lelewel (PI. ix, u» 4 -) ont publiée. La 
seconde présente le nom de Louis orthographié différem- 
ment, et , ce qui est plus important, suivi d’un R et d’un E 
mal formé. C’est là évidemment une trace du mot REX, et 
qui prouve <^ue le nom de Louis était, non pas celui d’un < 

comte de Nevers , mais comme sur la monnaie de Bourbon, 
de Langres, -d’Angoulême, de Saintes ( Revue num. 1839 , 
p. a 5 a), le nom d’un roi de France, Conservé pendant uu 
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espace de temps , plus ou moins considérable, mais suffisant 
pour que les artistes qui étaient chargés de graver les coius, 
oubliant la valeur de la légeude, en vinssent à la défigurer 
graduellement. J’ai rendu, par le mot REX, le type qui 
occupe le champ de ces monnaies : cette explication ne m’ap- 
partient pas ; toutefois , je ne Saurais dire de qui je la tiens, 
mais comme elle me semble fort ingénieuse , je l'adopte en 
en faisant honneur à qui de droit. 


OHANGB. 


'■K. 


RAYMOND III. 





6a. + : R. DE : BAVTIO : DI : GRA : P : AURA i 
Ecu aux armes d’Orange (un cornet) dans nu entourage for- 
mé d’arcs de cercle et de roses. 

sj. S. IOHANNES. B. Saiut Jean debout tient d’une main 
une croix et de l’autre une rose. Florin d’or. 

J’attribue ce florin à Raymond III , en raison de sa res- 
semblance avec une charmante petite pièce que M. Cartier 
donueàce priuce. {Revue numismat. 1839, p. 1 1 7, n® 10.) 


RAYMOND tv. 

*■ JSCÈ HP x ’ 

J 

63 . Lettre majuscule couronnée (peut-être un R). Lé- 
geude : DEI : GRA Le tout dans uu entourage de tré- 

iles , imitant les fleurs de lys. 

«J. PRINCEPS AVRAICE. Croix. Autour, la légende : 
BEnEDlCTVUISIT, etc., à demi effacée. Gros de hilton. 

Ce gros est une imitation de la mounaie de Charles V-, 
ou sait que ce prince écrivit à Raymond des Baux pour 
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faire cesser la fabrication des 
faire sur les siennes. 


monnaies qu'il faisait contre- 


JEAN- DE-CHALON. 

64. I0hs. DE. CABILLOIÏE. Heaume. 

* + J DEI : GRA : PRS = AVRAIC. Croix fleuronnée ' 
cantonnée d’un cornet et d’un besant. Or. 

Je ne sais auquel des deux Jean-de-Châlon ranger cette 
monnaie. L’analogie qu’elle présente avec la monnaie de 
Jean II, publiée par M. Cartier (Revue num. i83 9 , p. , ai 
33 ), doit sans doute la foire, attribuer à ce prince (.4,5! 


W.TTHIEU. 

■ EDOUARD I. 

65 .+EDVARO COlllES. Croix cantonnée de quatre 
besants. , >' 

n!. -f ABBATS VILLE. Barre fleurdelysée ; au-dessus et. î* 
au-dessous, deux croissants et un annelot. Denier d’ar- 
gent. 

M. Lelewel a donné (PI. vin, n» une pièce presq(Ie 
semblable à celle-ci; seulement le nom d’Abbeville est ré- 
trograde, et celui du comte entièrement illisible. La plan- 
che lxxiv de Duby contient un denier de Jean de Npsle 
(1260-79) au même type. Edouard I«r, ro i d’Angleterre, 
duc d Aquitaine, devint, à la mort de la reine de Castille, 
mère d Eleonore, sa femme, comte de Ponthieu et de Mon- 
treuil, en 1279. 



PONTOISE. 


66. S.MELONI. DE. PONTISARA. Saint Mellondebout 
en habits épiscopaux ; dans le champ, deux fleurs de lys. 

-f SI MELLON. DE. PONTHOISE. Dans le champ, 
VIII ; au dessus, une couronne, et au-dessous, 1 53 ^ ou 87. 
Méreau de cuivre. 

Saint Mellon est l'église principale de Pontoise ; cette petite 
ville, située sur l’Oise, a eu ses comtes particuliers; mais 
en : 240 elle appartenait à saint Louis, qui eu donna le revenu 
à la reine Blanche, sa mère. Louis VI y a battu monnaie. 

,• PROVENCE. 

• ROBERT. 

« ' V * ’ 

67. + R. lh R. SICIL. REX. Tête couronnée de Robert, 
tournée à gauche, 

pj. -j- COMES. PROVICIE. Croix haussée. Denier de 

billon. 

Robert, duc de Calabre, troisième fils de Charles II, 
comte de Provence , lui succéda dans tous ses états eu 1 3 og; 

• il régna jusqu’en 1 343 . 

khi: ims. 

, .y. *• ' 4i 

guy, arc/tevêt/ue. 

68. +REMORARCHIPSVL. Daus le champ, WldO, 
en deux lignes. 

R 1 . 4 * VIT A XPISTIANA. Croix. Denier <f argent. 

M. Lelevvcl a publié (PL viu, n° 1 1) un denier presque 
semblable que M. Dassy possède également. La rareté de 


ces pièces m’a engagé à faire connattre celui-ci, quoiqu’il 
ne soit qu'une variété du premier, sur lequel on ne lit que 
presul, au lieu à' archiprœsul. • ■ 

Guy gouverna l’église de Rheims de io 4 g à ib 55 . 

• * , •*>•**,*», 

, .* • *v ... 

GERVAIS. 

69. -f ARCHIPRAEZVLIS. Monogramme composé des 
lettres GERVASI. 

rj. REMENSIS NMMVS (sic). Croix cantonnée d’un 
ômega et d’uu bcsaut. Denier d argent. 

70. Obole entièrement semblable. .1 », 

Gervais Barbet, alias de La Rocke-Guyon , avait été 

évêque du Mans-, il saçra, le a 3 mai io 5 (), Je.roi Philippe 
en présence de Henri I er . Il fut chancelier de Philippe I er , 
en 1060; il mourut eu 107a ; il avait écrit uue vie de saint 
Donatien. , • 

Lin gu à Jacundus , justifia insignis , nobilis genere , pir- 
Iule nobilior, auri , et argenli copid salis abundans.,. tpi est 
le portrait que trace de ce prélat- le bréviaire de Rheims, à 
l’article de la Translation de saint Nicmse. * • 

7 j . REMIS METROPOLIS. Monogramme composé des 
lettres ERAI. 

jy\ SANCTA tnARIA. Croix cantonnée de deux trèfles 
presque semblables à de grossières fleurs de lys. Denier 
d argent. 

Je donne cette monnaie à Gervais , dans l'impossibilité 
oii je suis de former un autre nom avec les quatre lettres 
qui composent le monogramme. Cette pièce nie parait ce- 
pendant un peu moins ancienne que les deux précédentes. 
La cathédrale de Rheims est sous l’invocatiou de la Vierge. 
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, RAINAUD. . • , . 

^a.-(- AREHIEPI. Monogramme formé des lettres RND. 

tj. 4 " NVm’ REIÏ 1 SIS. Croix cantonnée de deux fleurs 
de lys et de deux besants. Denier d' argent. 

Rainaud des Prés ou de Marliÿnac ( na 4 -i 1 3 ^ ) , d’a- 
bord évêque d’Angers. Il sacra Louis-le-Jeune. 

Ce denier m’a paru devoir être rangé â Rainaud II , à 
cause du mot archiepiscopus; cependant il pourrait appar- 
tenir à Rainaud I er (1080-96). La découverte de deniers 
portant les noms des prélats intermédiaires lèverait proba- 
blement cette difficulté, eu faisant connaître de quels titres 
ils se sont servi. 

GUILLAUME 1. 

■j 3 . CVLERMVSen deux lignes, dans le champ ; autour, 
+ ARCHIEPISCOPVS. 

s}. -+- RE rDIS C 1 VITAS. Croix cantonnée de deux fleurs 
de lys et de deux croissants. Obole-de billon. 

Guillaume I er , aux blanches mains , quatrième fils de 
Thibaut IV, comte de Champague, siégea depuis 1 1 76 jus- 
qu’à 120a. 

Une charte rapportée dans le Gal/ia Chrisliana (T. xui , 
V preuv. , p. 558 ), nous apprend qu’Ebles, archevêque de 
Rheiras (ioai-io 33 ), avait enlevé au mouastère de Saint- 
Vannes, la monnaie de Mouzou pour la réunir à celle de 
Rheims. Ainsi, dès le commencement du XI e siècle, les ar- 
chevêques fabriquaient de la monuaie dans cette ville. Nous 
avons vu que sous le règne de Hugues-Capet la monnaie 
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de Rheims était encore royale. {V. la médaille décrite sou* 
le n° 3 .) i 

BOUERGCE. 

< ' « . -• »/• • • 1 1 - 

BOGUES II. } - * ■’ 

■■ ' •• ?? ; iyîîhi; 

74. + VGO. COMES. Croix. V p --. > ; •! 

f). -J- RODES CTVI. Dans le champ, -(- DVS. Obole de 
biUon. 

Il est très difficile de déterminer auquel des comtes du 
nom de Hugues on doit ranger cette monnaie. La compa- 
raison que j’ai établie entre les pièces au nom de Hugues elle 
denier de Henri, me porte à les croire frappées par Hugues I» r 
ou Hugues II, ses prédécesseurs.’ 


HENRI I. .II. 

. ' • « < — i ' t i >h. . I. l'tr.y *tf»i 

75. -f-tlENR’ : EOOMES. Croix cantonnée d’unannelet. 
t). -f- RODES • CIVIS. Dans le champ : -j- DVS* Denier 
de billon. - ... trÙXf : ■%.. 

Henri I«r succéda à son frère Hugues II, en laSi. 

SAINT-P AU L-LES-TROtS-C H ATEAUX . • 

•“ V . ,c-r •. • ïa_t) mi »«*> 


76. + S. PAVLI. Mitre avec ses fanous. v-. av 

r|. EPIS. Croix ancrée. Obole de billon. 

- . ' ’ ' ■» è 

S ANC ERRE. 

,'www^v . ... 

ÉTIENNE. 

, .'p» : é .’i ; >• <’i‘* • >• .1*7 

77. + STEPhANVS COME. Croix cantonnée d'un 

hai—lii à .ftttti&tX li T» lK.it it 
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*}. -f- IVLIVS CESA.R. Tête couronnée, tournée à droite; 
derrière, une étoile. Denier de billon. 

-8. +STPHANVS COME. Croix; dans les deux cantons 
intérieurs, deux besants. 

r}. -{-IVLIVS CESA.R. Tête couronnée, tournée à gau- 
che; derrière, une étoile. Obole de billon. 

On ne peut douter que ces singulières pièces ne nous 
montrent la tête de J. César. L’étoile qui l'accompagne 
n’est autre chose que la cpméte fameuse qui apparut à la 
mort du dictateur perpétuel , et que portent les monnaies 
romaines frappées à celteépoque.It est curieux de retrouver, 
au coeur du moyen-âge, un type aussi ancien. Cela s'ex- 
plique au reste par l’espèce de culte que Sancerre avait voué 
à César, son fondateur, dont l'histoire devait être là plus 
connue que dans le reste de la France. 11 est de fait aussi 
que la tradition d’un prodige astrologique devait se con- 
server assez facilement, malgré son origine païenne! 

Thibaut le Grand , comte de Champagne, donna en 1 1 5 1 
le comté de Sancerre à Etienne, son troisième fils. L’histoire 
aventureuse de ce seigneur est racontée avec détail dans le 

f 

tome xxvi des Mémoires de l académie des inscriptions et 
belles-lettres. 

BOISSONS. 

JEAN DE CLERMONT. 

79. -f- I. DE CLAROMOnTE. Croix pâtée cantonnée 
d’un besant. 

iy'. fïlOn . SVESSIOI1IS. Temple. Denier de billon. 
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La brandie de la famille de Neslc , qui porta le nom de 
Clermont, n’a jamais possédé Soissons. 

Ce denier soulève un problème historique sur lequel j’ap- 
pelle l'attention des numismatistes et de ceux que l’histoire 
de nos provinces intéresse. 


TOtIL. 

THOMAS , évêque. 

80. ThOMA . . . DE BORAC .... Tête de face, cou- 
ronnée. 

r). EPS. TVL LEN SIS. Légende divisée par les branches 
d’une croix cantonnée de douze besants , disposés par 
groupes de trois chacun. Sterling d’argent. 

L’évêque de Toul, Thomas de Bourlemont, (i 33 o- 8 o) 
permit à son monnayeur de fabriquer toute sorte de mon- 
naie, au nom du roi et du comte de Lorraine, et même des 
florins petits et grands, en payant à l’évêque un certain droit 
par chaque marc (Lelewel, 237). 

TOULOUSE. 

RAYMOND IV. 

81. + ORAMVIDVS. Croix. 

■v'. ONOR SCI EGIÛI. Agneau pascal. Obole d'argent. 

Raymond de Saint Gilles succéda en 1088 à son frère 
Guillaume IV, et mourut en 1 io 5 . 

Les légendes du denier donné par Duby (pl. civ, n° 2) 
11c sont pas exactes. 
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TURENNE. 

RAYMOND. 

82 . -j- R. VICECOMES. Croix cantonnée de deux anue- 
lets. 

r). TVRENNE. A entre deux croissants et deux anne- 
lets. Denier de billon. 

Il y a eu plusieurs vicomtes de Turenne, nommés Raymond. 
Ce denier me semble plus récent que celui qui se trouve 
dans l’ouvrage de Duby (pl. xcu, n» 2 ). On voit que le type 
de la monnaie de Turenne a subi une altération analogue à 
celle que l’on remarque sur la monnaie d’Angoulême. {Re- 
vue numismatique, 1839, P a B e 2 540 

VIENNE. 

83. + SANTVS. MAVRICIV. Tête de saint Maurice à 
gauche. 

H 1 . -j- MAXIMA . GALLIAR : Croix haussée, cantonnée 
des lettres VIEI1’. Gros de billon. 

84. + SAnCTVS . mAVRierVS. Tête de saint Maurice 
à gauche. 

rJ. -|- MA XIM AG A LLIA : Légende divisée par les 
branches d’une croix cantonnée des lettres VIEn. Gros de 
billon. 

Ces deux monnaies sont de nouvelles variétés du gros 
que j’ai publié dans la Revue de la numismatique française 
(i 83 7 , p. 366). 

FIN. 
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